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Méthodes d’évaluation des valeurs alimentaires 

Dans ces mélanges constitués de multiples espèces, des analyses chimiques (par dosage) sont à privilégier.
Elles permettent d’avoir une connaissance précise de la constitution chimique. Les questions portent ensuite 
davantage sur les modèles à utiliser pour évaluer les valeurs nutritives dans les unités (UF, PDI, UE) nécessaires 
au rationnement des animaux. Les modèles de prédiction à partir d’un échantillon de mélange sont en cours 
de construction. Il s’agit donc pour le moment d’analyser chaque espèce séparément et de recomposer la 
valeur alimentaire du mélange au prorata de la contribution de chacune d’entre elle à la matière sèche. 
Ces opérations de tri et de multiples analyses sont difficilement réalisables en pratique. 

L’objectif de cette étude est donc de comparer deux méthodes d’évaluation de la valeur nutritive des 
associations de céréales/protéagineux récoltées en fourrage : une méthode dite expérimentale de référence 
(avec prélèvement sur placette, tri des espèces et analyses séparées) et une méthode dite terrain (avec 
grapillage dans chaque benne le jour de la récolte, analyse du mélange. Il s'agit également de mesurer les 
écarts éventuels obtenus par ces deux méthodes. 

Dans le cas du mélange, le calcul de DMO (digestibilité de la matière organique, un paramètre central de 
l’évaluation des valeurs nutritives) s’effectue avec le calcul suivant : 
DMO vert % = % céréales x (0,630 x DCS vert + 29,7) + % de protéa x (0,949 x DCS vert + 3) / 100 
Avec DCS : digestibilité cellulase pepsinase obtenue par dosage chimique. 

QUID DE LA REPRÉSENTATIVITÉ DES ÉCHANTILLONS
Une première observation notable de cette comparaison tient aux écarts obtenus par l’échantillonnage.  
En effet avant même de s’intéresser à la question des modèles à utiliser pour prédire les valeurs alimentaires, les 
résultats de composition chimique ont pu différer sur certaines parcelles suivant la modalité de prélèvement.
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Dans le cas de mélange, l’enjeu principal est 
donc bien de renseigner la part de protéagineux. 
Pour visualiser cet enjeu, une approche théorique 
consiste à faire uniquement évoluer la part de 
protéagineux d’un mélange qui obtiendrait le 
même dosage de DCS et d’analyser l’effet de ce 
pourcentage de protéagineux sur le calcul de la 
DMO conformément à l’équation (1) de la page 
précédente.  
En poursuivant les modèles de prédictions des 
valeurs alimentaires, les effets de cette part 
de protéagineux sur les valeurs calculées en 
ensilage sont de l’ordre de : +/- 0,01 UFL/kgMS 
et +/- 2 g de PDIE par tranche de +/- 10 % de 
protéagineux renseignées. 

Au final, la totalité des écarts obtenus sur les valeurs nutritives calculés (ici par exemple, les PDIN 
(protéines digestibles dans l’intestin permise par l’azote) ou la DMO (digestibilité de la matière organique) 
s’explique par une différence de dosage de composition chimique. 
Ceci implique que ces deux méthodes diffèrent avant tout sur une question d’échantillonnage. 
Autrement dit, à partir du moment où la part de protéagineux est bien renseignée, pour une même 
composition chimique, les deux méthodes conduiront à une évaluation de valeurs nutritives quasiment 
identiques. 

LE TAUX DE PROTÉAGINEUX : UN PARAMÈTRE CENTRAL À RENSEIGNER 
POUR LES MÉLANGES 
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CONTACTS 
Bertrand DAVEAU - FERME EXPÉRIMENTALE DE THORIGNÉ D’ANJOU - bertrand.daveau@pl.chambagri.fr 

Julien FORTIN - FERME EXPÉRIMENTALE DE THORIGNÉ D’ANJOU - julien.fortin@pl.chambagri.fr
Retrouvez tous les résultats du projet sur www.pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/pei-sante-du-vegetal
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APPROCHER LA PART DE PROTÉAGINEUX DES ASSOCIATIONS 
CERPRO SANS RECOURIR AU TRI ?

En l’absence de données sur la part de protéagineux, la plupart des modèles se basent sur la teneur en 
MAT. Ces modèles s’appuient sur l’hypothèse suivante : plus la teneur dosée en MAT est forte, plus la 
part de protéagineux est élevée. 
Appliquée à 42 mélanges de CERPRO de la ferme expérimentale de Thorigné d’Anjou, la corrélation 
MAT-part de protéa reste limitée (R² = 0,33 et l’écart type résiduel élevée = 15,3). 
Compte tenu des facteurs identifiés précédemment (incidence de la date de récolte, des conditions 
météorologiques sur la mise à disposition d’azote), la teneur MAT intrinsèque des deux fractions reste 
très variable.  

Une autre piste pourrait être explorée avec le dosage du calcium total. 
La corrélation est plus forte (R² = 0,91 avec un écart type résiduel réduit = 5,6). Les teneurs en calcium, 
moins variables que la MAT, sont faibles pour les céréales (2,3 g/kgMS +/- 0,5 en moyenne pour l’avoine 
et le triticale) et plus élevées pour les protéagineux, avec (10,5 g/kgMS +/- 2 en moyenne pour les vesces 
et pois fourrager) et (7,5 +/- 1 pour la féverole). 

http://www. pays-de-la-loire.chambres-agriculture.fr/pei-sante-du-vegetal

